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FESTIVAL L'ESTIVADA -RODEZ(12)         

Article paru le 19.07.06

	RODEZ (12) - RENAUD DONNEDIEU DE VABRES A ENVOYÉ UN SIGNAL À LA CRÉATION CONTEMPORAINE OCCITANE. 


Onction ministérielle pour l'Estivada 

Marc Censi a un temps volé la vedette à Renaud Donnedieu de Vabres, hier. Le maire de Rodez, a à la fois dit apprécier à sa juste valeur symbolique la première qu'est la visite de l'Estivada par un ministre de la Culture et stigmatisé l'attitude de la France qui n'a toujours pas signé la charte européenne des langues minoritaires. L'élu, s'il a jugé très positive la venue ministérielle - un vrai « signal » appréciera à la suite Yves Censi, député - a jugé que « la République a beaucoup à se faire pardonner ». La République a, en substance, longtemps tenu pour méprisable langue et culture d'ici, cette République qui préfère Avignon, cet « héliotropisme » en rien occitan qui attire « le tout-paris ». Une véritable ovation a salué l'envoi de Marc Censi.

Élu régional, représentant Martin Malvy, Rémy Pech a exprimé des « insatisfactions » : participation financière si modeste à Estivada, misère de l'enseignement de l'occitan avec quatre postes ouverts au CAPES, pas d'option occitan possible avec la loi Fillon.

Renaud Donnedieu de Vabres, qui arrivait précisément d'Avignon, avait, un peu plus tôt, affronté d'autres revendications. Son cortège fut ainsi arrêté par une poignée de militants de la Confédération paysanne. De rares militants occitans manifestèrent aussi leur hostilité au représentant du pouvoir central.

Souriant, le ministre de la Culture, considérant que « la défense d'une langue, d'une tradition, d'un territoire… n'est pas une nostalgie » mais participe d'une « préparation intelligente de l'avenir », a souligné avoir « conscience du défi » qui consiste à « veiller, en même temps, au ciment de la République » et, en quelque sorte, à encourager les diversités régionales qui sont une richesse commune : enseignement de l'occitan et Estivada compris.

Interrogé par ailleurs sur la part de l'État quant au futur musée Soulages, le ministre a souligné être mobilisé pour que, avec le concours des collectivités, « la donation exceptionnelle faite par l'artiste à Rodez bénéficie d'un écrin prestigieux. L'État sera un partenaire puissant. »Quant au patrimoine, annonçant des mesures sans les dévoiler - c'est prévu lors des journées du… patrimoine -, il a juste évoqué des « mesures structurelles nouvelles figureront » au budget 2007. « Je ne nie pas que les besoins sont immenses », a-t-il admis, jugeant d'ailleurs que l'attractivité même du patrimoine autorise toute une économie. Sans le dire, Renaud Donnedieu de Vabres a laissé entendre que la restauration en panne du clocher de la cathédrale de Rodez pourra donc bientôt redémarrer. Une visite de l'entreprise Vermorel où l'on taille la pierre lui a permis de mesurer les difficultés des entreprises de ce secteur d'activité.

